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CETTE EXPOSITION REGROUPE, AUTOUR DE LA NOTION D 'ORIGINE, LES TRAVAU X 

DE S E PT A R T I S T E S, TOUS ÉTROlTEMEN'E LIÉS À LA SCÈNE MONTRÉALAISE. L E U RS 

Œ U V R ES S A P P U I E NT SUR DES FORMES ET DES SE1UATIONS QU IL E.ST PO.SSIBLE DE 

RECONNAÎTRE (DU MOINS EN PARTIE), MAIS DONT ELLES MODIFIENT LES TRAITS 

HABITUELS AFIN D ' EN RÉVÉLER LES ASPECTS SOUS-JAGENTS. L E LIEN QUI UNIT CES 

ŒUVRES TIENT DONC MOINS AUX TECHNIQUES ET AUX MA'I'ERIAU X UTILISES 

QU AUX EFFETS QU ELLES SUSCITENT ET AU CLIMAT D AMBICiUÏT É QUI LES ENVELOPPE. 

Leur impact sur le spectateur procède le plus souvent de forces opposées, et la 
description de ce qu'elles évoquent appelle tine suite de contraires; il y est notam-
ment question d'empathie et de distanciation, de menace et de séduction, d'ordre et 
de transgression et, plus précisément, de la tension provoquée par la rencontre de 
ces forces antagoniques au sein d'une même œuvre. Leur caractère ludique ou 
onirique se double le plus souvent d'une certaine gravité. Elles évoquent un monde 
en situation de métamorphose constante où les aléas de la mémoire et de l'imagination 
contribuent à modeler notre perception des choses, LJ La conception de ces œuvres 
semble également résulter d'attitudes et de sensibilités au premier abord paradoxales : 
elles jouent franchement de leurs qualités matérielles tout en maintenant une certaine 
distance conceptuelle; la norme y est constamment enfreinte, bien qu'une certaine 
mesure formelle continue de s'y exercer; le recours à des formes reconnaissables y est 
fréquent, de même que s'y exprime une indéniable volonté d'abstraction; enfin, leur 
perception en appelle à un inconscient dont on semble valoriser le potentiel évocateur 
en même temps que le pouvoir de révélation, i i De diverses manières, ces œuvres 
nous parlent des déplacements et interrogations multiples qtie provoque invariable-
ment la question de l 'origine, de même cjue du caractère bien relatif de cette 
dernière. •P I E R R E L A N D R Y 
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N A O M I L O N D O N 
(Née à Montréal, en I96.i. Vit et tnivaille 
à Montréal.) • Le travail tie Naonii 
l.oiidon abonle la question du vieillisse-
ment, lies dillRiiltés t ladapiation c]u'il 
suscite et de la marginalisation t|ui en 
ilécoule. (x't aspett, déjà présent dans 
le Siceater Proprl (1991-1992), est au 
coetir de l'installation cont^tie pour cette 
exposition. Intitulée VClien l'ut .V/.v/y-
l'oiir..., cet te (c-uvre se compose de 
chaises bert^antes c|ue (.liverses altéra-
tions éttirtenl de la norme et ilt i bon 
lonctionnement. Le visiteur est invité à 
s'y asseoir et à regarder, sur monitetir 
vidéo, une suite d'entrevues où ties |x'r-
sonnes âgées lui loti t part de leur 
expérience du vieillissement. Au mur 
est l'épétée la plira.se suivante, empruntée 
à une chanson des Beatles et écrite à 
l'aitle de biscuits ayant la forme tle lettres : 
«Wil l you still need me, wil l you still 
leeil me, when Cm sixty-lourr"» Sur un 
niotle à la fois ludit]ue et dénonciateur, 
l.oiuloii interroge ainsi les valeurs et les 
uléaiix li'iin e organisai ton sociale t|ui 
s'avère bien souvent porieu.se d'exclusion. 

F R A N Ç O I S M O R E L L l 
(Né à Montréal, en 19*)^. Vit et travaille 
à Montréal.) • l'fanc^ois Morelli poursuit 
une tlémarche polyvalente (il a |')ratit]ué, 
tour à tour ou tle fat̂ Dii simultanée, la 
sctilpture, le dessin, l ' installation, la 
ix'rformance...) nitirc|uée par un ques-
tionnement soutenu qtitint au statut de 
l'objet à r in lér ieur des processus de 
création et tle perception de l'iL-uvre. 
Dans cette opiic|tie, les sculptures de 
lartiste se voient le plus souvent dorées 
d'un statut ainbigii, où dominent les 
not ions de passage et de métamor-
phose, i.vx aspect se traduit par un 
recours à des surfaces en treillis, à des 
matér iaux bru ts et à d ivers objets 
réc ti|-)érés. La lorme prise par certaines 
de ces (euvres est en rapport étroit tivec 
le corps humain, c|u'elles évoc|uent et 
coiivoc]uenl de diverses lacions. La pré-
sence- de formes aisément reconnttis-
sables et d'objets tirés du c|uolidien les 
ancre dans un présent c|ue transcende 
(c'pcnd.ini l ' impression de métamor-
phose c|ui en émane. 

S E R G E M U R P H Y 
(Né à Montréal, en I95 i. Vil et travaille 
à Montréal .) • Les cc-tivres de Serge 
Murphy relt'vent pr inc ipalement de 
l'assemblage. (!onstituc'-es de matériaux 
trouvés (morceaux de carton ou de 
ficelle, fils métallicities, mousse de poly-
styrène...) c|ue l 'art iste iransforme à 
peine, elles se présentent sous forme de 
compositions murales ou de scttlptures 
dont la fragilité se double parfois d'une 
certaine monumental i té. Malgré leur 
caractère abstrait, elles se prêtent volon-
tiers au re|iénige de formes connues et à 
la |irojection d'histoires. Ht bien qu'elles 
résultent de niani|-)ulafioiis simples, ces 
oeuvres induisent une multitude de lec-
tures. Il s'tigit d'un art oti la spontanéité, 
l'exubérance et le hasard, c|ii'on |iourrait 
croire à l'origine de certains rapproche-
ments, vont de jiair avec la réflexion et 
un certain sens de la mesure. 

D A N I E L L E S A U V É 
(Née à Montréal, en 1959. Vit el travaille 
à Montréal.) • Le travail de Datiielle 
.Sauvé présente un caractère fortement 
<)niric|ue c|ui résulte d 'emprunts aux 

divers ordres de la nature et de la fusion 
de ces derniers au sein de formes et de 
structures hautement évocatrices. Les 
jeux de la mémoire et de l'inconscient 
sont au cœnir de cette démarche, qui 
rapprociie du végétal et de l'animal cer-
tains é léments de l ' env i ronnement 
domestique (tel le mobilier) de manière 
à suggérer tin état de métamorjihose. 
D'un monde marc|ué par la mouvance 
des souvenirs et par la résurgence de 
formes archétypes, Sauvé tire des situa-
tions où le travail de la mémoire et le 
présent de l'œuvre fusionnent entière-
ment. Il en résulte un étonnant équilibre, 
où se conjuguent ouverture et retenue, 
frtigilit é et permanence. 

S T E P H E N S C H O F I E L D 
(Né à Toronto, en 1952. Vi t et travaille 
à Montréal, à Ne-w York, et en France.) 
• A la fois ludiciues et troublantes, les 
sculptures de Stephen Schofield s'ins-
p i rent for tement des images et des 
craintes de l'enfance. Le monde qu'elles 
évoquent est donc avant tout celui des 
adultes — du rapport à la fois intime et 
lointain que ceux-ci entretiennent avec 
les premières années de leur vie et des 
souvenirs parfois ambigus cju'ils en 
gardent. Les matériatix utilisés (mous-
seline de soie, organsin de polyester, 
ciment...) appuient un propos où il est 
c]uestion de croissance et d'atrophie, de 
soumission et d 'autor i té. Les formes 
prises par ces ceuvres évoc]uent simulta-
nément le mouvement et l ' i ner t ie, 
comme si ces corps ou parties de corps, 
dont l'aspect suggère le repli sur soi tout 
autant c]ue la naissance, étaient parcou-
rus de forces mtiltiples et contradictoires. 

S A R A H S T E V E N S O N 
(Née à Worthing, Angleterre, en 1957. 
Vi t et t rava i l le à Mont réa l .) • Les 
t euvres de Sarali Stevenson se composent 
d 'éléments dont l'aspect incjuiète et 
séduit totit à la fois, et que l'artiste jux-
taj-iose de faĉ on à suggérer des rapports 
de complémentarité, de distanciation, 
de causalité... Les matériaux uti l isés 
(grillage métallitiue, caoutchouc, cuir, 
gaze...) ne sont ni bruts ni totalement 
transformés. Les objets ainsi fabriqués 
sont fortement ambigus, tenant à la 
fois de la forme abstraite et de l'objet 
doté de fonct ions. Dans son travail 
récent, Stevenson juxtapose à l'objet un 
dessin c]ui en reprend la forme à la 
fat '̂on d 'un modèle ou d 'un pa t ron 
rigoureusement tracé. Par la présenta-
tion simultanée de deux états d'tine 
même chose, l'artiste invite le specta-
teur à interroger le degré de réalité ou 
d 'authent ic i té des diverses représen-
tations c|ui peuvent en être faites. 

M A R T H A T O W N S E N D 
(Née à Ottawa, en 1956. Vi t et travaille 
à Brooklyn, N.Y., États-Unis.) • À la 
fois silencieuses et fortement évocatrices, 
les sculptures de Martha Townsend 
occupent l'espace avec une remarquable 
qualité de présence. Les formes qu'on y 
trouve sont simples (cercle, sphère...) et 
les m a t é r i a ux u t i l i sés (cu i r, bo is, 
pierre...) sont traités de façon à créer de 
surfaces lisses et hermét ic jues. Ces 
(fuvres sont dotées d'une charge émo-
tive à la fois intense et discrète. Appa-
remment sans âge ni identité précise, 
elles sont pourtant fabric|uées de toutes 
pièces, parfois à partir d'objets choisis 
dans l 'environnement en fonction de 
leur faculté de conjuguer s impl ic i té 
formelle et pouvoir évocateur (tels les 
l i ierres po l ies par l 'eau). L 'aspect 
dépouil lé de ces œuvres est toutefois 
moins le résultat d'un travail d'épuration 
c|ue le point de départ d'un réseau d'as-
sociations à la fois libres et motivées. 
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J O U r"  n a ~l 
e"t vous 

Depuis sa création en 1990, /,c Joitrtuil 
du Musée d'ttrt aitilctttporain île iWotttréal a 
témoigné de la vie du Musée, de ses 
tictivités el de ses projets. Le Journal a 
tenté de rendre toniple de la perspica-
cité avec lac|iielle le Musée accomplissait 
sa mission, delà s'est traduit \SAT des 
chronicities régulières sur les activités 
du Musée, c|ue cf soit en matière de 
iT-cherche, cl'acc|uisitioii, d'éducation ou 
d'exposition, el sur les artistes et leurs 
œuvres, que le Musée a pour mandat 
de faire connaître. Véritable |-)ublicatioii 
de vulgarisat ion, Le ltiitrn,tl  a voulu 
présenter l'art contemporain, ses dyiia-
mic|ues et ses enjeux de lac^on c laire. 

Après citiatre années de parut ion 
régu l iè re, pér iode dt i rani lac|uelle 
le Musée a c o n nu une é v o l u t i on 
ext raordin.iire par son aménagement 
au c f i n re-vi 1 le, une éva luat ion du 
Jrturiiitl  s'imposait. Son contenu et sa 
lorme étaient- i ls encore pertinents.-' 
S'adressait-il vraiment aux milliers de 
visiteurs ciui fréc|uetitent le Musée et à 
ceux et celles c|ui souhaitaient y venir:' 
Les informations contenues dans Le 

Journal étaient-elles de nature à faire 
appi'cc ier l'art c|uébécoiset internationaf'' 
Quelle était la place c\u Journal parmi 
les autres publications du Musée I 

Au-delà des commentaires élogieux 
des lecteurs et des prix d'excellence 
attribués par le milieu miiséal et par les 

associations de graphistes et d'éditeurs, 
une évaluation objective devait être 
a|-)plic]uée à cette publication. 

Avec votre aide, auteurs et lecteurs 
<.\u Journal, visiteurs et amis du Musée, 
nous avons mené l'enciuête. Le sondage 
conhrme l'importance de la place qtie 
doit occuper Le Journal. Mais plus : il 
t ransmet les désirs et les besoins de 
ceux et celles que l'art contemporain et 
la muséologie questionnent. 

Aussi, dans les numéros qui sui-
vront, la chronique «Un secteur du 
Musée», telle que nous l'avons connue 
dans le voltime l , reprendra vie. Elle 
présentera les différents services dti 
Musée et leurs projets. Une place plus 
grande sera faite atix reproduct ions 
d'œuvres, principalement celles de la 
C^ollection du Musée. L'édition d'un 
index bisannuel sera maintenue, assu-
rant ainsi la conservation et la diffusion 
de la recherche. Par ailleurs, Le Journal 
fera davantage place aux débats, aux 
différents points de vtie. À ce chapitre, 
notis comptons sur votre participation : 
vos commentaires sur les réalisations 
du Musée et vos suggest ions seront 
reCjUS avec grand intérêt. Un espace du 

Journal leur sera réservé. 

Vous constaterez qtie les choix gra-
phic]ues c]ui ont fait, en partie, le sticcès 
du Journal ont été conservés et améliorés 
selon vos remarques. Cependant, les 
rêves des autetirs, des lecteurs, et de 
l 'éd i teur l u i -même de voir tout en 
couleur devront s'estomper quelque peu. 
lin effet, à une |-)ublication luxueuse, le 
Musée préfère un Journal accessible, dif-
fusé largement : Le Journal sera distribué 
gratuitement. Ses pages seront ouvertes à 
la publicité qui, avec la généreuse parti-
ci|iation de commanditaires, permettra 
au Mu.sée d'assurer à cette publication la 
c|ualité c]u'on lui reconnaît déjà. 

Le Journal dit Musée d'art contemporain 
de Montréal est l 'un des nombreux 
moyens dont se dote le Musée pour 
servir la col lect iv i té québécoise. La 
clientèle du Musée, présente et future, 
constitue la raison d'être de ce pério-
dic|ue. Ainsi, en dehors de tout sondage, 
souhai tons-nous votre par t ic ipat ion 
à ce journal afin qu ' il demeure un 
efficace véhicule de promotion et de 
dilltision de l'art contemporain auprès 
de l'ensemble de notre société. • 
Luc; ET TE B O U C H A R D 

Le 18 juillet dernier, nous avons appris que monsietir Roy Lacaud Heenan avait été 

nommé, par le conseil des ministres, président dti Musée pour un mandat d'une 

durée de quatre ans qui débutera le 27 septembre prochain. En même temps, et nous 

l'apprécions grandement, madame Niky Papachristidis, monsieur Pierre Bourgie et 

monsieur Louis Lagassé ont été nommés membres du Conseil en remplacement de 

madame Marissa Nuss et de messieurs Sam Abramovitch et Robert Turgeon. i i Qu'il 

me soit permis de remercier madame Clermont qui, durant les cincj dernières 

années, a dirigé les destinées du Musée. Elle a assumé la présidence du Conseil 

durant la période incertaine, difficil e et tumultueuse de la construction du nouvel 

édifice de la Place des Arts. Elle a exercé son mandat avec générosité, élégance et 

simplicité, n Je tiens également à exprimer ma reconnaissance à madame Nuss, qui 

a piloté le Comité des relations avec la collectivité et à c]ui les fêtes d'ouverture de 

1992 doivent tant. Ma gratitude va également à monsietir Turgeon, président du 

Comité consultatif des immeubles et équipements, pour son dévouement incom-

mensurable et sa vigilance, de même qu'à monsieur Abramovitch, le président éru-

dit et sage du Comité consultatif ii 'acquisition. 1 ! Je veux également remercier les 

nouveaux membres qui acceptent avec générosité et enthousiasme de participer à la 

direction du Musée, à son développement et à son rayonnement. On comprendra que 

je tienne à assurer monsieur Heenan de mon entière collaboration et de celle de tout 

le personnel du Mtisée cjui se réjouit de savoir qtie l'avenir de notre instittition repose 

entre les mains d'une personne dont l'intérêt pour l'art contemporain, et spéciale-

ment l'art québécois, est largement connu, et cjui s'affirme par son dynamisme et par 

ses qualités de meneur. « M A R C E L B R I S E B O I S 

L C J O U R N A L D U H A C H 

< 
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DE;VANT LE CURIS'L MORI DE HOLBEIN, MIIJC:HKIN E AUSSI BIEN QU'HIPPOLYTE DANS 

L'IDIOT (\H(s») DOUTENT DE LA RÉ.SURRECTION. LA MORT SI NATURELLE, SI IMPLACABLE, 

DE; CE; (;ADAVRE; NE SEMBLE LAISSER AUCUNE PLACE À LA RÉDEMPTION : LE SPECTACLE 
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A N N A GRKIORIEVNA DOSTOÏEVSKAÏA DANS SES SOUVENIRS, AU.SSI, TROP EAIBI.E POUR 

REGARDER PLUS LONG'IEMPS, DANS LA SITUATION OÙ JE ME TROUVAIS ALORS, JE ,\I'EN 

ALLAI DANS UNE AU'I'RE SALLE. MAIS T\[ON IMARI SERWBLATT ANÉANTI. [...J SON VISAGE 
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SOUVENT AU DÉBUT DES CRISES D'ÉPILEPSIE. I...] IL SE CALMA PEU À PEU, MAIS EN 
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La mort : marcjue-t-elle le passage de l'esprit vers 
d'autres mondes ou plus radicalement là fin du 
monde! Est-elle aboutissement ult ime du désir 
ou anéantissement de sa possibilité? Affirmation 
du pouvoir de ceux qui restent ou constat d'un 
simjile sursisr' Individuellement ou collective-
ment, ne serait-elle qu'une intersection de plus 
dans le réseau des commodités, l'occasion de 
transactions financières et idéologiques autour 
d'un quelconque ritueP? :. Dans l'ignorance ou 
le doute sur la manière dont le personnage à la 
grande faux nous traite, au sein du procès occi-
dental de distanciation et d'hygiénisation qui 
fait de la mort une maladie redoutable, mais 
quasi contrc'ilable, face aussi aux problèmes 
éthiques entourant la mort, l'ceuvre d'Andres 
Serrano peut provoquer. Alors, des émotions se 
nouent, des quest ions refoulées surg issent. 
« I l l éga lement», l 'ar t is te vole à l 'ex-v ivant 
intimit é et respect, alors que rituels, morale et 

croyances les lui reconnaissent dans la loi. u On peut bien, par devoir, donner son 
corps à la science, accepter que l'autopsie en altère l'intégrité pour des raisons de 
j-irévention, ou consentir aux découpages méticuleux du médecin légiste pour des 
fins judiciaires. Après tout, ne veut-on pas éviter la maladie par le biais de sa com-
l^réhension, d'un traitement plus efficace et d'un enseignement de qualité, et ne 
sommes-nous pas épris de justice? Et qui voudrait d'un portrait à la musculature 
incertaine, à l'anatomie douteuse? Pourtant, donner son corps à l'art' ne va pas de soi 
et soulève la problématique de la différence entre la valeur accordée respectivement 
à la science et aux arts, une différence qui force à une certaine tolérance face à la 
transgression des interdits entourant le t ra i tement des défunts. Si les valeurs 
morales agissent comme mécanismes esthétisants et rendent certaines interventions 
éthiquement acceptables, il semble que malgré tout, l'intervention sur le corps sans 
vie d'abord viole l'identité de Y individu, puis risque de le priver de l'éternité, voire 
de la résurrection. Ces croyances sont à ce point ancrées qtie pour fiiurnir suffisam-
ment de matériel aux écoles de médecine et contribuer à parfaire les connaissances 
anatomiques sur lesquelles s'appuie notamment la représentation réaliste du corps 
humain, on a, par le passé, eu recours au marché noir\ L'histoire de l'art est féconde 
en exeni|-)les d'artistes qui ont utilisé des cadavres comme modèles — on pense à La 
Leçon d'analomie du docteur Nicolaas Tulp'\ de Rembrandt — ou en ont fait des 
représentations «fictives», tel Le Christ mort de Holbein, qui entraîne visuellement 
le regardeur di rectement dans la tombe, n Guerres, épidémies et catastrophes 
naturelles constituent des cas d'exception : le statut de victime, comme celui de crimi-
nel, semble jtisc]u'à un certain point justifier la différence de traitement des défuats. 
Entassés, brûlés, oti tout simplement abandonnés, plutôt que nettoyés, costumés, 
emliellis, ils donnent l'impression que la vie s'est irrémédiablement arrêtée là. La dis-
crimination et certaines idéologies multiplient ces cadavres sans âme longtemps avant 
c]u'une véritable opposition s'organise : le sacrifice des bébés de sexe féminin, les 
guerres raciales ou religietises, etc. L'histoire a produit en grand nombre ces corps sans 
vie, privés de sépulture, sans récit et sans nom. • L'être humain s'est probablement 
toujours étonné, rebellé et interrogé à propos de la mort, cherchant tout à la fois à 
l'apprivoiser et à l'anéantir ou, à tout le moins, à la tenir à distance, à la contrôler. À 
travers les âges, un nombre impressionnant de pratiques ont vu le jour, visant à 
embellir, conserver, idéaliser, esthétiser non seulement le défunt, mais ce qui lui 
survit, à cottrt et à long terme, les individus et la communauté. S'entendre sur des 
règles éthiques à suivre relativement à un sujet encore tabou dans l'ensemble de notre 
société, rappelle qu'il est tout aussi difficil e de se concerter à propos des tout débuts 
de la vie qu'au sujet de sa fin. t« Z É O Z I c; /. A c; S 

Alain Latramboise 

La Leçon d'anatorme...n" I / 1 , 1986 

(2 côtés) 

Coll MACM 

Photo Centre de Documentation 

Yvan Boulence 
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Infectious Pneumoma. 1992, Cibachrome, 125,5 x 152,5 cm 

Andlr^e s Semircin o 
L a M o r"  g u e 

ANDRES SERRANO E.ST PROBABLEMENT 

DEVENU, AU C O U RS DES DERNIÈRES 

ANNÉES, L 'UN DES ARTLSTES AMÉRICAINS 

À LA Î OIS LES PLUS C;ONNUS ET LES PLUS 

C;ON'I'ROVERSÉS. D A N S UN CLIMA T DE 

RÉSURC;ENCE DU PURITANISME AU X 

E V I A I S - U N I S , CERTAINES DE SES ŒUVRES 

EIRENT L 'OBJET D ' U N E VIVE RÉACTION 

Di; LA PART DE CHEES RELKÎIELJX, ET 

MÊME D'UNE CONDAMNATION EN 1989 

PAR DE.S MEMBRE.S DU CONCIRÈS. 

Depuis 198.3, Serrano se consacre à la 
photographie, et il a développé une 
œuvre dont l ' iconographie complexe 
traite des symboles religieux, des ques-
tions politiques et des problèmes raciaux. 
Dès ses premiers travaux photogra-
phiques, l'artiste, qui s'inspire tant de la 
peinture religieuse de la Renaissance 
et du siècle d'or espagnol que du surréa-
l isme d 'un Luis Bunuel, réalise des 
images métaphor iques qui associent 
thèmes religieux avec violence et mort. 
Après avoir produit une série de grands 
cibachromes ayant pour sujets les fluides 
corporels — le sang, le lait, le sperme, 
l'urine — Serrano entreprend en 1990 
deux séries de portraits, des membres du 
Ku Klux Klan masqués et vêtus de leur 
célèbre uniforme blanc, ainsi que les 
Nomads, des itinérants rencontrés dans le 
métro et dans les parcs new-yorkais. 

UiR- cxiiositioti rciilist'-c cii tolhihorat ion avec 

nc2 
MUSIQUEPLUS 

L'exposition présentée par le Musée 
est const i tuée d 'une série récente de 
grandes p h o t o g r a p h i es ayant pour 
thème la morgue. Pr iv i légiant ainsi 
une série particulière de travaux, qui 
possède d'ailletirs de grandes qualités 
formel les, ce t te expos i t ion devra it 
permett re de mesurer non seulement 
l'apport de la grande tradition picturale 
dans l'art de Serrano, mais également le 
regard original et rigoureux qu'il jette 
sur notre réalité. 

Les images de cette série, c]ui su.scitent 
à la fois malaise et séduction, manifestent 
incontestablement le désir de l'artiste 
de révéler la beauté des sujets photogra-
phiés. Dans leur objectivité manifeste, 
ces photographies expriment un regard 
qu'el les nous invi tent à partager. Si 
provocation il y a chez Serrano, c'est 
qu'il exige de nous que nous regardions 
lucidement ce qu'on a aujourd'hui ten-
dance à écarter, à ne pas vouloir savoir, 
ce refoulé de la cu l tu re occidentale 
qu'est la mort. Avec ces œuvres, l'artiste 
rejoint la grande tradit ion chrétienne 
de la m é d i t a t i on sur la m o r t. Les 
représentations, soigneusement cadrées, 
ne sont pas individualisées; ce sont des 
fragments, des détails anonymes qui 
suggèrent avant tout une réflexion sur 
la mort dans son évidence, celle des 
autres comme la nôtre aussi. 

Cet ensemble photographique, qui a 
déjà fait l 'objet de présentat ions en 
France, en Belgique et aux États-Unis, 
est rassemblé pour la première fois au 
Canada. Il s'agit d'une occasion unique 
d 'aborder l 'univers par t icu l ier d 'un 
photographe dont le travail ne s'impose 
d'ailleurs pas unit|uement dans le strict 
champ de la création photographique, 
mais aussi au sein des préoccupations 
majeures qui façonnent l'art acttiel. • 

R E A L L U S SI E K 

D U 21 O C T O B R E 1 9 9 4 

AU 8 J A N V I E R 1 9 9 5 

L'(.-x|i(>sition f.st iiccompa^ntr d'un Ciitalo^iit- dispoiiiblf à iii 
librairie cJu Musée : AnJres Serrano : 'l'he Morgue, Paris, Cjalt-ric 
Yvon Ijimbert, 1993, ^i  ̂p., texte de Daniel Aras,st-. 

Hat Poison Suicide. Il, 1992, Cibachrome, 125,5 x 152,5 cm. Photos . avec l'aimable permission ide la Galerie Yvon Lambert, Pans 

J 0 U R N A l 
< 



c r é a t i o n s m u l t i m é d i a s 

G E N E V I È V E L E T A R T E 
Y A Di ;S J O U RS C O M M E Ç A. 
Rltapsrtdics piiiir  le XXI' siècle m E.crivain, 
chanteuse et perlormetise, (ieneviève 
Lettirte revient sur scène cet automne 
tivec un spectticle inédit c|ut réunit des 
mots, des voix et de la musique dans 
une ;i|i|-)roche multidisciplinaire de la 
parole. lîntre l'ironie et la compassion, 
l 'exultation et le désespoir, elle nous 
convie dans les sentiers universels et 
discfets du bonheur et du tiiti l de vivre 
en cette sourde fin de sièc le., i Mi-récital, 
mi-perfi)rmaiice, Y a des pairs comme (a 
est un amalgiime singulier de textes, 
clumsons et monologues oit l'écrivain 
aborde les thèmes c|ui lui sont cliers : 
r<iniour, la so l i tude, hi p lanète, les 
calamités, l 'ecrit i ire, les lemmes, le 
|iays... Jouant de •<b()rborygmes», de 
paroles crues et d'airs anciens, elle 
explore le verbe et le chtint d ' une 
manière toute personnelle oti l'exiiéri-
m e n t a t i on voca le se m ê le à une 
a|->proche naturelle de la voix. C'.v tine 
iroiuiin  show est sou tenu par de la 
nitisic|ue lue, des e n v i r o n n e m e n ts 
sonores, des images photographiques et 
un jeu d'éclairage. V ti des pturs comme ;"</ 
est présenté en co|-)rocluc tion avec le 
Musée d'art contem|-)orain de Montrétil. 
• 20, 21 I;T 22 O C I O B R I; A 20 n 50 

D U M B T Y P E . Dans sa récente 
perlormance intitulée SIN, le collectif 
d 'ar t is tes japonais de Kyoto D u mb 
'l'yix ' réunit danse, théâtre, son, vidéo, 
architecture et design clans une mise en 
scène d'une extrême vitalité. Combi-
nant le jeti dramatique à la technologie 
avancée, le groupe formule un com-
mentaire provocateur sur les stéréoty|x'S 
de notre société et sur l 'a l iénat ion 
découlant de la surchtirge d'information 
visuelle et auditive. i\n théâtre ms|-)iré 
par la technologie dans sa h)rme aussi 
bien c|ue dans son contenu. • i Dumb 
Type s'est déjà produit en Asie, en 
E.urope et en Australie; le Musée l'ac-
ctieille pour sa première |ierh)rmance 
sur notre coiiEinent, c|ui sera suivie 
d'une tournée américaine. • Dti 2 AU 
^ NoviiMBRi ; À 20 il 30 

GUY L A R A M É E MARCHE 
DE, NUI T • Marche de nuit, une copro-
duction de Guy Laramée, du Musée et 
de PluraMuses, est un événement mtisi-
cal inusité se déroulant dans l'obscurité. 
Deuxième volet de la Trilogie du désert, 
cette création déroutante, menée par 
une équipe multidiscipl inaire sous la 
direction de Cniy Laramée, vise à désta-
biliser notre perception et à stimuler 
notre expérimentation sensorielle aussi 
bien c|u'à questionner notre relation au 
spectacle. Né d'une expérience de nuit 
à l 'occasion d ' une marche dans le 
désert, tine expérience de retrait, de 
dépouillement, d'épuration sensorielle 
c]ui provoque l'imaginaire, ce spectacle 
joue sur nos lacultés de perception, n 
Guy Laramée, concepteur et facteur 
d'instruments de musique, chanteur et 
musicien, a collaboré à des productions 
chorégraph iques et théât ra les. Il a 
fi)ndé et dirigé jusqu'en 1990 TUYO, 
un ensemble de musique microtonale 
et gestuelle s'exécutant sur des instru-
ments inventés. • Du 9 AU 13 ET DU 16 

AU 20 NOVEMBRE À 20 II 30 

M I C H E L L E M I E U X ET 
V ICTO R P I L O N LE GRAND 
HÔTEL DES É T R A N G E RS • Une 
chambre d'ht3tel exiguë, un écrivain, 
une écriture, un assoupissement. Une 
vie qui se souvient, s'évade du réel, 
pénètre dans l'imaginaire, au passé, au 
lirésent, par bribes anachroniques. Des 
l^ersonnages felliniens v i r tue ls qui 
htirlent en silence, une rue brumeuse, 
une fi)rêt enneigée... Telle est la trame 
narrative sur laquelle réalité et imagi-
naire s'entremêlent pour créer l'univers 
v isuel fluide et onir ic]ue p ropre à 
Michel Lemieux et Victor Pilon. Par la 
magie de l'illusion, les auteurs de cette 
création iirésentée au Musée en pre-
mière mondiale nous transportent dans 
ce Grand Hôtel des Étrangers des années 
1940, vers un futur extrapolé à partir 
de notre époc]ue contemporaine. ;j Le 
Grand Hôtel des Etrangers, une création 
holovidéographique inspirée du recueil 
de poèmes de Claude Beausoleil Grand 
Hôtel des Étrangers ( E c r i ts des 
Eorges/Euro]-)e Poésie, 198(S), est une 
c o p r o d u c t i on de M ichel Lemieux 
Mus ique Per lormance et du Musée 
d'art contemporain de Montréal. • Y. R. 

Du 30 NOVEMBRE AU 4 DÉCEMBRE, 
À 20 II 30 ( M A T I N É E SUPPLÉMEN-

TAIRE LE 3, À 15 II) 
Un événement réalisé en collaborarion avec 

Marche de nuit Deuxième volet de la Trilogie du désert de Guy Laramée 

M U S I Q U E P L U S 



l.i ; DI;VI; I .OPPE;ME;N'I I;N ACCI; I . I ;RI ; DE c o l l o q u e 

(;OLI.I;(;TION S I;'1' LE; DI;SIK I)I;S MIISI;I; S DE 

s EPANOUIR AU SE.IN Dli LEUR ( ;OMMU-

NAUTE; ,S()I)I.I:VI;N' I MAINTI; S ou i -snoNS. 

Loi(.s(,)iri;N JUIN 1992, LE; MIISI-E; n'Airr 

( ;ONI ' I ;MP( ) I (A I N DE; M O N T R É AL A C Q U IT 

i.i;s y u i ; i . o u i; 1 •>()( ) ( I ; U V R I ; S DE; LA 

(;oi.i. i;ci ' ioN LAVALIN , SA (ioi. i . i ici ' io N 

PE,RMANE;NII; S'E;N TROUVA AU(iMi;N'rÉE, 

D 'UN BON OU Aie I; O N I'I;U I IA(;II.E;ME.NE 

( ;OMI> I ( I ;NDKI ; I . ' I M I ' A C I D ' U N I ; iiiLLi ; 

A D D I T I O N SUR I . ' O R C A N I S A ' I ' I ON I;'I ' LA 

MISSION DU MUSI;E;. Ci;(;i;si'i ; DE; (;oi.i.i;(;-

L ' â c q u i i s i t i o n _ 
de g m â n d e S 

c o l l e c t i o n s 
Quiesti o n n e - t - e l 1 e 
l e musée? 

•|'I()NNI; R MA.SSIVI;MI;NT N E;,S'I' PAS NOU-

VEAU. IL I;SI' INTIMEMENT LIE A LA VIE; E.'T 

A I.'I;VOI.UTION DI; NOMBI<I;UX MUSÉES AU 

C;ANADA . POUR I;CI.AIRI;I < < T;TTI; RÉALITÉ, 

LE: MUSÉI': OROANISI;, LE; 21 OCTOBRE 

PKoc MAIN , ET; COLLOQUE; MUSÉES E'L COL-

I.ECnONS : IMI'AC'I DES ,'\(:QUISITIONS AIA.V-

.s/v/;.v. SiiP'T PE;R.S()NNAI.TTI;S DT; LA S(;i;NT; 

MUSI;AI.T; (;ANADIT;NNI ; ANAI.YST;RON'T WV 

(^)1)I;STIONNT:RONT, PAR ET: BIAIS D'ÉTUDT:S 

DT: CAS, LES liNJEUX DE CE: l'IlENOMENi: 

SUR LA VU; DT:S MUSÉT:S. 

CÀ-tle joutiiée de colloc|tie débuteni par 
la conférence d'ouverture dti président 
de l'Association des musées canadiens 
el d i rec teur général du Musée des 
beaux-t irts de Witinipe,g, monsieur 
Michel V. (!hcll, c|ui nous présentera 
dillérents éléments de réflexion c|uunt à 
litiipact des act|uisitions massives sur la 
mission et les pnitic|ues professionnelles 
des musées c.inadiens, en nourrissant 
son exposé d'exemples marc|uatits. 

La première table ronde réunira 
messieurs Charles (.. Il i l l et Dennis 
Keicl, respect ivement du Musée des 
beaux-arts du (^aiiachi et du Musée des 
beaux-arts de l'Oiittirio , deux représen-
tants d' insti tut ions t|ui ont acc|uis de 
très grandes collections au eottrs de leur 
histoire. Le musée d'Ottawa a fait l'ac-
ciuisition, notamment, en 1979, des 
c|uelc|ue 6 SOO |')ièces d'argenterie de la 
Collection Henry Birks. Le musée de 
Toronto, |-)our sa part, a acc]uis d' im-
postintes collections telles c|ue la Collec-
tion de J.S. McLetin, don de ht C^anadti 
Packets Inc., et la Collection de Sam et 
Ayahi Zacks. Pour (Charles Hill , l'acqtii-
sitioii d'une seule truvre pose les mêmes 
problèmes c|ue celle d'une grande collec-
lioi i el, à .son avis, il faut c]ue les mu.sées 
allrontent enliti la c|uestioii du dessai-
sissement. Quant à Dennis Reid, il 
traitera de l ' impact des ticc|tiisit ions 
massives en an canadien ancien sur le 
développement de cette collection, et 
sur l'organisation et la gestion du Musée 
des beaux-arts de l'Ontario. 

La deux ième table ronde réunira 
mesdames (^arol Mayer et Josée Bélisle, 
respectivement du UBC Muséum of 
An th ropo logy, à Vancotiver, et dti 
Musée d'art contemporain de Montréal. 

H o r a i r e d u 
c o l l o q u e 

(]arol Mayer nous livrera son point de 
vue rétrospectif et actuel en regard de 
l'acquisition, en l 9S9, de 600 oeuvres 
de céramique européenne et de la cons-
trt ict ion d 'une nouvelle aile pour y 
exposer cet e n s e m b l e, un don de 
Walter (^ Koerner. Enfln, Josée Bélisle 
évaluera pour nous l'impact de l'arrivée 
de la Collection Lavalin au Musée, et 
e l l e e n v i s a g e ra les s ti i t e s de ce 
dévelop|x-nient en accéléré de la collec-
tion permanente. 

Les tables rondes seront commentées 
par deux expe r ts en m u s é o l o g ie : 
messieurs Laurier Lacroix, professeur au 
Département d'histoire de l'art et au 
Programme de muséologie de l 'Uni -
versité du Québec à Montréal, et Gérald 
(iranclmont, directeur du Service de la 
recherche et de l'évaluation au Musée 
de la civilisation, à Québec. Ils seront 
également en écoute pro-active face aux 
c]uestions du public lors des plénières. • 
M I C H E L H U A R D 

2 1 O C T O B R E 1 9 9 4 

U n é v é n e m e nt réalisé en co l labora t ion avec 

LK DEVOIR 

Emily Carr 

Flung Beyond the Waler, vers 1935 

Huile sur papier collé sur bois 

55,8x89,4 cm 

Œuvre provenant de la Collection J S McLean, 

don de la Canada Packers Inc. 

Musée des beaux-arts de l'Ontario 

Installation d'un choix d'œuvres 

de la Collection Henry Birks 

d'orlèvrerie canadienne. 

Musée des beaux-arts du Canada 

Musées et collections : impact des accjtasitirms 
massives 

Vendredi 21 octobre 1994 

M A T I N É E . > 
8 h À 8 h 30 •. ,, , ^ , . ; ; '' 

Inscription 'j, . ,"''?.> 

8 h 30 A 9 h 30 •" 
Café-croissants 

OuverCLire 

Marcel Brisebois 
Directeur géné'ral 
Musée d'art contemiiorain de Montréal 
Allriciitirin  d'rtitvertttre >,,••• 

Michel V. C;hefr 
Président de l'Association 
des musées canadiens et 
Directeur général 
Musée des beaux-arts de Winn ipeg 
Conférence d'ouverture : 
Acquisitions massives et musées : éléments 
dune topographie pan-canaJtenne 

10 h À H h 30 
Table ronde 

Charles C. Hil l 
Conservateur de l'art canadien 
Musée des beaux-arts du (;anada 
Musées ou entrepôts/ • ,, 

Dennis Reid 
Conservateur de l'art canadien 
Musée des beaux-arts de l 'Ontar io 

Laurier Lacroix '• . 
Professeur 
Dépar tement d'histoire de l'art 
Université du Québec à Montréal 
Commenta teur 

Michel Huard 
Educateur 
Musée d'art contemporain de Montréal 
Animateur des tables rondes 

11 h .M) À 12 h .^0 
Plénière • , . . 

12 h .^OÀ 14 h .M) 
Déjeuner libre 
Activités facultatives : visite des réserves 
et visite commentée de l'exposition L^ 
Collectiim lavalin du Musée d'art contempnrijin 
de Ahmtréal — Ij:  Partiige d'une vision 

A P R È S - M I D I 
14 h .M) À 16 h 

Table ronde V 

Carol Mayer 
Conservatrice en ethnologie 
University of Brirish Columbia 
Muséum of Anchropology 
« Le monde est plein de merveilles. » 
— Ou ptitt-il  les mettre? 

Josée Bélisle 
C;onservatrice de la Collection permanente 
Musée d'art contemporain de Montréal 
La Collection Lavalin du Musée d'art contem-
porain de Montréal : de l'immédiat à l'avenir 

C^érald Cirandmont 
Directeur du Service de la recherche 
et de l'évaluation 
Musée de la civil isation, Québec 
Commenta teur 

16 h À 17 h 
Plénière 

T r a d u c t i o n s i m u l t a n é e 
e n f r a n ç a i s e t e n a n g l a i s 

Inscription : Cjabrielle ' l 'remblay 
Tél. : (514)847-625 .̂ 
Fax : ( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 9 16 

J O U R N A L M A t: r-1 
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LA VENTE AUX ENCHERES 
D'ŒUVRES D A R T SUSCITE 
L'INTÉRÊT DE NOS AMIS 
Le 17 lévrier 1991 avait lieu, à la salle 
Tudor du mtigasin Ogilvy, hi vente aux 
enchères des Amis du Musée d'art ton-
tem|iorain. La vente des oeuvres, mises 
titix enchères par le commissaire-priseur 
iégor de Sttint-Hippolyte, a permis de 
recettillirun profit net de 17 ()()() dollars. 
Il L'événement se déroula it sous ht 
présidencf d'honneur de monsieur Dan 
S. Hangani i, architecte CI réc ipiendtiire 
du prix Horduas 1992. Les cc-uvres 
mises en vente avaient été ofteries par 
des tirtistes, des collectionneurs et des 
ga le r ies. Lti | i résic lente du com i té 
organisatetir. M' Sylvi Plante, .secréttiire 
du conseil d'administration des Amis, 
éttiil entourée d'une solide éc|tiipe c]tii ti 
inv i t é plus pa r t i cu l i è remeni ce t te 
titillée les collectionneurs à s'tissocier à 
cc'tie activité. Le comité organisateur 
était c()tii|iosé de Sam Abramov i tch, 
N o r m a nd Hi ron, A n d ré (IhénarcI, 
Sant I ra ( i r a nt M a r c h a n d, A n d r éa 
K l e i n , Lcocacl ia I -achance, Josée 
Lacoste, André lAissier et Martine de 
Saint-Hippolyte. i i Le comité d'honneur 
de la Vente tiii x enchères, composé de 
Vas to Cx'ccon, (^hrist iane (-hassay, 
M i chel D a l l a i r e, R e né D e r o u i n, 
Renée l ) i i | i i i i s -Ange rs, l ' r an^o is-
Marc Ciagnon et Stephen Jarislowsky, 
a apporté un tipptii importiint à l'iictivité. 

Dans un décor chaud el pr in ianier, 
signé Jean Turco t te et Louis Pép in 
de L'Atelier de l 'Opéra, ()()() personnes 
sont venues célébrer l'ouveriiirc de l'ex-
position Lit C.ollcclirin Lavalin du /\l//.t(ï 
rl'itrt  ctintcmptiriiiit Le Partage d'une 

ftsiiin, au Bal tininiel des Amis du 
Musée. I I Sous la |irésideiuc' d'honneur 
de monsieur Bernard Lamarre, ainsi 
c|tic' des c t)-présiclenls du t oiiiit é orgttni-
s.ttctir madame Michelle Heaiiregard, 
monsieur Roy L. Heenan cl madame 
Marissa Nii.s.s, le Bal du Musée ;i rem-
porté un siiccîs sans précédent, i Le 
cocktail et le- dîner, cpii étaient tous 
c\vi.\\ délicieux, étiiient servis par Le 
We.siin Mont-Royal et les invités ont 
pu ctistiiie déguster une grtmcle vtiriéré 
de desserts servis à dillérents éttiges du 
Musée. De plus, nos 600 invités ont eu 
le choix de danser au son de ( i len 
M i l l e r , ' r o m n iy Do rsey et D u ke 
Lllington avec le Montréal J a /z Mig 
Hand ou de siroter un digestit au pituio 

M m S 
ci \ji 

hdv iiLi son d'un air de jazz interprété 
par John Ciilbert. ( i Chacun des invités 
s'est mérité une œuvre cadeau intitulée 
Mcitièrc en nionvemenl, une es tampe 
copi^raphit|ue numérotée et signée par 
l'artiste Jacques Charbonneau CH2094. 
I I Le Bal du Musée fut couronné de suc-
cès, tant comme événement que sur le 
phui financier. En effet, un profit 
record, de plus de 97 ()()() dol lars, a été 
réalisé. 

NOUS REMERCIONS NOS NOMBREUX MÉCÈNES 
ET COMMANDITAIRES : Alumico, Atelier Liège, 
Atelier tle l'Opéra, lianc|ue Nationale du Canada, 
Bantjue Seotia, Bombardier, Le cabinet de relations 
|Hiblit[Lie,s National, C^anadawide, Centre Copie-
Art , Lau Minérale Saint-Justin, Les Éditions de 
l 'Homme, ( la/oduc l'QM, Le groupe de sécurité 
( ia rda, Heenan Blaik ie, Impr imer ie Seyabec, 
Jarislowsky, Fraser &: C^ompany Ltd, La Presse, 
Lo to -Québec, MA(^ (^ )smét iques, Mar t ineau 
Walker, Miillant l Walwyn (Capital h i c, Nettoyeurs 
Daoïist, Orbite, Pictet ((Canada), Rose Drummond, 
Kougier i nc, Samson lîélair Deloitte &i  'Louche, 
Les Sélections I*'ran(;ois Fréchette, SNC Lavalin, 
Vasco Design international, Sam Abramovitch, 
Mar ie t te (Clermont, Renée D u p u i s -A n g e r s, 
Su/anne et Hans Fluehler, Maurice Forget, Sheila 
et Nahum (ielber, Renata et Michal Hornstein, 
S tephen Ja r i s l owsky, Josée Lacoste et René 
Lépine sr., F-ouise et Bernard J-amarre, Sara et 
l 'ugei ie N. R iesn ian, AINSI QUE LE COMITÉ 
ORGANISATEUR DU BAL : Denis D'Ltcheverry, 
Su/anne Brillant-I'luehier, Nicole Forbes, Marie 
daudet, l 'ernanda Ivanier, Francine Léger, Leslie 
Mar t ino, Louis Pép in, Jack ie S imard, Roger 
Tremblay, Jean l'iircotte. 

A NOUS LES ESPIONS ! 
L'opération «Espions», lancée en mai, a 
mis à contribution les Amis du Musée 
pour une campagne de recrutement de 
nouveaux membres. Plusieurs de nos 
Amis notis ont soumis les noms de per-
sonnes susceptibles de devenir membre 
à leur tour. Plus nos Amis nous ont 
transmis de noms, plus ils ont accumulé 
de chance de se mériter le renouvelle-
ment de letir adhésion pour un an. 
L'heureuse gagnante de notre concours 
est Mme Micheline Cjervais qui nous a 
donné 17 noms d'amis potentiels. Merci 
à nos Amis potir leur talent d'espionnage. 
Notre effectif s'en trotive renforcé. : 
Dt i rant les mois à venir, un effort 
soutenu sera déployé pour augmenter 
de faCjOn importante le nombre de nos 
membres. Aidez-nous à élargir notre 
effectif; et si vous n'êtes pas encore 
Ami du Musée, nous souhaitons cjue 
vous le deveniez le plus tnt possible en 
vous présentant au comptoir d'accueil 
du Mtisée on en nous téléphonant au 
S't7-6270. L'amitié des Amis du Musée 
comporte de nombreux privilèges très 
intéressants. 

LA CAMPAGNE VNE AFPAIRE 
D'ART! DÉPASSE LE CAP DES 
TROIS MILLIONS DE DOLLARS 
( I râce à t ro is dons e x c e p t i o n n e ls 
récents, la campagne de financement 
du Musée, dont l 'objectif est de 3,5 
millions de dollars, ti recueilli jtiscjti'à 
présent 3 059 000 $. La Fonda t i on 
Macclonalcl Stewart et la Fondat ion 
Gc lmont ont toutes deux octroyé des 

sommes de 150 0 00 $ chacune au 
Musée. En témoignage de reconnaissance, 
deux salles d'expositions temporaires 
porteront désormais les noms de Salle 
Liliane et David M. Stewart et Salle 
Nahum and Sheila Gelber. La compagnie 
Roug ier Inc ., présidée par madame 
Renc'e Dupu is -Angers, a fait quant à 
elle un don de 75 000 $ dans le cadre 
de la campagne. La Salle v idéo du 
Musée portera le nom de Salle vidéo 
Famille Guy Angers et Rongier Inc. n Un 
grand merci à tous nos généreux dona-
teurs. Les fonds recueillis par la campagne 
LJne affaire d'art! servent à défrayer 
une partie des coiàts de construction du 
nouveau Musée. 

NE MANQUEZ PAS 
HALLOWEEN AU MUSÉE — 
LE 28 OCTOBRE PROCHAIN 
Pour la première fois, les Amis du Musée 
organisent un party d'Halloween c]ui 
promer d'être mémorable. C'est à la 
salle Beverley Webster Rolph du Musée 
qu'aura lieu l 'événement, le vendredi 
28 octobre prochain. Si vous aimez 
vous costumer et en voir de toutes les 
couleurs, on vous attend ! Billets en 
vente dès le 1''̂  octobre : 35 $ pour les 
non-membres et 25 $ pour les Amis. 
Le thème de la soirée est à venir... 

LES AMIS REMERCIENT LEURS 
FIDÈLES BÉNÉVOLES 
Le 14 juin dernier, par un bel après-
midi ensoleil lé, les Amis ont donné 
pour les bénévoles une soirée à saveur 
hawa'ienne. Punch aux fruits, canapés 
exotiques, décor coloré, rien ne manquait 
pour remercier nos bénévoles de leur 
travail assidu. Que ce soit au vestiaire 
du Musée, au recrutement de nouveaux 
Ami s ou par leur participation à nos 
diverses activités, les bénévoles ont fait 
un excellent travail et leur contribution 
nous est très précieuse. MERCI ! 

I Madame et monsieur Arthur S, Labatt, 

président de Gestion de placements Trimark, 

madame Liza Frulla, ministre de la Culture, 

el monsieur Marcel Brisebois, 

directeur du Musée 

2, Monsieur Marcel Brisebois, directeur 

du Musée, monsieur Bernard Lamarre, 

président d'honneur du Bal, 

madame Manette Clermont, présrdente 

du Musée et monsieurj^aurrce Forget, 

président des Amis du Musée, 

Photos • Martin Vigneault 

L E S A M I S DU M U S É E , un organisme à but non 

lucnitit, jt)ut' un rôle essentiel tle soutien à la mission du 

Musée d 'arr con tempo ra in de Mon t réa l. I n d i v i d u s, 

sociétés et entreprises peuvent contr ibuer atrx objectits 

des Amis du Musée à t i tre de tlonateurs. de membres et 

de bénévoles. Adhésion annuelle à la Fondation, incluant 

l'envoi gratuit tlu pitiytiiit  ilti  Alttsttc d'art cotttrtmprtrditt de 

iWmitrciil : 'yU .S (étudiants et aînés : i7.')() $; lamilles : 

«7,5t) $; souscr ip teurs : 1 t)t) S; ent repr ises : 25t) $; 

g r o u p es : c o m m u n i q u er avec le bureau ties Amis ). 

Renseignements : C) 1 i ) 847-6271). 

En devenant un Ami du Musée d'art contemporain, 

vous [irofiterez de nombreux avantages exclusifs. Vous 

recevrez gratui tement, à domicile, I^Jriurnal eK les invita-

tions aux vernissages et aux événements spéciaux. Grâce à 

votre carte, cjui vous permet d'entrer au Musée gratui te-

ment, vous pourrez bénéficier de tarifs avantageux pour 

les spectacles ainsi que d'escomjices intéressants auprès de 

divers commerçants, organismes et fournisseurs. 

BIENVENUE AUX NOUVEAUX 
M E M B R E S — A D H É R E N T S : Manan 
Ciurbcr ,̂ Rogc-r Ber t rand. Nocl Malc t rc, Jcan-P ic r rf 

Séguin, Gyslaine Joly, Ciauder te Desjardins, Serafima 

Roll, Nancy Cleman, Francyne Lord, Mirt o Lebel-Milot, 

D iane Leclair, C laude Bédard, D o m i n i q ue ( j i i be r t , 

François Bi lodeau, Claire F. Tcssicr, Norm Hennin/ ;, 

Francine Bourdeau, K i m Farley, Diana Ciibb.s, Faille 

Gé l i nas, M ichè le De layen, Lise Q u e s n e l, Josce l yne 

Genest, Desmond Kennedy, G ine t te Bég in, G i n e t te 

Deshaies, Carole Dubuc, Lise Pharand, Doris Simard, 

Suzanne Simard, Dupcan McLaren, Chr is t ine Dutour, 

M a r i e - J o s ée D a u p h i n a i s, O l i v i e r Lesco, A n d r ée 

Beauregard, Jean-Pierre Gaboury, Suzanne C'ôté, C^arlos 

Gallardo, Daniel Gagnon, Linda Lefebvre, Jean Saucier, 

D iane Dcnau l t, Razia Lar ib i , .Jean Maz ig i, Maur ice 

Bélanger, René Audet, Louise L 'Heureux, Othi l i a van 

Brusselen. Marie-Hélène Roy, Denise St-Germain, Guy 

St-Germain, Rollande Bengle, Kathryn Anne Gatlbois, 

Lise Mayrand, Nada Kerpan, Sylvie Girard, J.Raymond 

Gi rard, Mi t bel Sout ière, Ju les Bélanger, Jean-P ie r re 

Helluimeur, Denis Dompier re, Magali Demers, Louis 

D u h a m e l, Lise M i l o n , S y m - A ï u h o ny I^avis, J o hn 

Ciutpel l, Vlasta S tub icar, Kees van Draanen, Mar ie 

Ducharme, Claude Richer, Louise Melan^on, Jacques 

Prince, Bruno Roy, Nicole Boyer, Marie-Josée Proia, 

Pierre Davitl, 1^'abienne Bouclier, Andrée Reny, l'iona 

McPherson-Kcy, Lise C^artlinal, Manon Vennar, Marthe 

Robergc, Luc Vi l leneuve, Jact]ucs Leblanc, Sré| ihane 

Bédard, Laurette de (^ourval, Nathalie Boivin, Nathalie 

Gingras, Monique Bruneile, Kaymonde Dumas, Patrizia 

Vinci , Jean Perrier, Richard Ciagné, Francine Thériault, 

Michel Paradis, L'ran^ois Messier, Bernard Tran-Van, 

Serge Bombardier, Anne-Marie Léger, Claude Sergerie, 

(Claude T. Ramsay, Yolande Prénoveau, René Giguère, 

S imone Bourque, Alain Nove l, C^harles Taylor, Guy 

Joron, Suzanne Grisé, Guy Bédard, Cécile Bengle, Jud i th 

Terrv. É T U D I A N T S : Diane Bourbeau, Lise Carrière, 

Richard Légaré, iMiLliel-iTanci s Lagacé, Loiuse Bourbeau, 

L o u i se V i g n e a u l t, A l e j a n d ra V e r g a r a, A n d r ew 

Cjeorgiades, Sophie Giroux, Thérèse Lacroix, Marc-André 

Houle, i^rance Bonneau, Yvon Bonin, Daniel Mathieu, 

l'rancis Stanley, Louis Cummings, Louise Morin, Jacques 

I-acliapelle, Ph i l l i ppe Bet t i i iger, Sylvain G o u d r e a u, 

Marie-Jean l'"erland, Ciinertc Ciutkin, Michel Lambert, 

N a t h a l ie C^adieux, Edward K o h n, Kasumi O g a w a, 

Danie l le Lemieux. S téphane Aude t, l ' rance Landry, 

C^harlorie Morasse, Jaccpic l l iue Lap lante, S téphan ie 

Poisson, (Caroline (.aidin, Marie-Josée Lévesc|ue, Wayn 

Wafer, Yves Ladouceur, N ico las G a u d r e a u, Soph ie 

Lefebvre, (Shaker Ayadi, Sheila Ostrofï, Karin Lenze, 

Jean-P ie r re Brt)wn, Anne (Charbonneau, Howard R. 

Smith, Gyula Kiss, Yves Beauchemin, CMaude Cjibeault, 

Mart in Charlebt)is, Léonard Giv is, An thony Burnam. 

F A M I L L E S : Françoise Ducharme, Jean Reid, Fran(,()is 

Duilii irme , Jud i th Ducharme, David Ducharme, Isabelle 

DuLluirme, ("harles-André Roy, Ginet te Legault, Bruno 

Roy, (Christian Roy, Marie-Chark)t te Roy, Neil Steîn, 

Paul Lamarre, Mireill e Feriand, Ann Birks, Barrie Birks, 

Ki m Birks, Beverly Han, Li P ing Han, Li Li n Han, 

Sylvain Lépine, France Brochu, Mychèle Boudrias, ('. 

Boutlrias, Marie-Maude Cirenier, Vincent (îrenier, Linda 

Hébert, Jean Auderte, Pant)s Parthéniou, 1-ili Partheniou, 

(Claude Léger, Monique Malet te, Gael Léger, ( ieorges 

Subak, Maria Subak, L'rance Stobcr, Vincent Martineau, 

W.Saheb, L.Saheb, Yolande Bergeron, Karine Seidman, 

Julia Seidman. Alec Odabachian, Elisabeth (Xlabachian, 

Peter Odabachian, André Odabachian, Pierre Dubois, 

Su /anne Dubo is, P ier re-A la in Dubo is, Ma rc -And ré 

Dubois, Anne-(Catherine Dubois, Roger Bowen, Thérèse 

liowen. (i len l i loom, Deborah Dutfy, Madeleine Cooper, 

Evelyn (Cooper, ( iaé tane Pedneau l t, Jacques Talbt) t, 

Frédéric Lecor, Pierre Batai l le, Marc-André Paradis, 

Louise Paradis, i^enyse de (Carvalho, José de (Carvalho, 

Marco M i n g a r e l l i, S u z a n ne M i n g a r e l l i, (Carol ina 

Mingarel l i, (jiosafat Mingarel l i, Stephano Mingarel l i, 

Paolo Mingare l l i, Laurent Bélanger, Ri ta Larochelle, 

Simon Parenr-Pothier, Léa Parent-Pothier, Joseph Nuss, 

Marissa Nuss, James Bouchard, Diana Bouchard. A INE S : 

Thérèse Joyce-Gagnon, Irène Menclels, Bibiane Jean, 

Ro land Lavoie, Den ise D u g u a y, Thérèse Cîuérard, 

Thérèse Samson, J a c q u es Laur in, J e a n ne N e w m a n, 

Simone Morf, Albert Mort, Eugène Husaruk, Yolande 

H u s a r u k, Sol S tober, Do ro thy S tobe r, l ' ugén ie H. 

Fournier, Marguerite 'l 'hibaulr, Cieorgette Laporte, Alban 

As|-)irault, Pau l ine As | i i rau l t, (Claude Mc(Cutcheon. 

E N T R E P R I S ES ; Raymond (Choumard. 

Les Amis du Musée tl'ari contemporain part icipent au 

programme de réciprocité du Regroupement c|uébécois 

des Amis et Bénévoles de Musée (RQABM). En déboiir-

sanc 2 S tk' plus sur leurs trais d'adhésion ou de renou-

vellement, les membres de diverses associations d'Amis 

protirent de privilèges particuliers dans toutes les institu-

t ions par t i c ipantes. Il s sont reconnus par un t imb re 

apposé sur leur carte de membre. 

J O U R N A L 

< 



Cci~l encir^ i er^ 
O C T O B R E 

E X P O S I T I O N S 

*  •l ' I lOMASCORRIV l iA I I 
I.ri/t-Qtrttt  et lit  tttittsint 
(Sénv Projet 12) 
Jusciu'aii 9 o c t o b re I W 4 

*  ALAI N l 'Al l iMIiN' F 
Soitictttttcs Seiitttrc 
(Série Projet 1 s) 
Du I 5 octol i re au 4 décembre 1994 

*  l . 'ORKi lN E nivSGlIOSI' lS 
Du 21 iKtobre 1994 au 8 janvier IWS 

*  A N D R I i S S I ' R R A NO 
/ . ./ rWrogtti 

Du 21 oclobiv 1994 an S janvier 1995 

LA GOi. l .FXr i lON LAVAI.I N DU 
MUSÉE D ' A K ' l ' C O N T l i M P O R A I N 
DE MON'ERÉAI. t .c l'.irt.ti^c 
J'inic Cl\tri)t 

| i is(| i i 'aii IS (K lob i e 1994 

E X P O S I T I O N S 
D I D A C T I Q U E S 

LA G O I . I . I X n i ON I .AVAI . l N 
A l ) Q l l o r i D I l i N 
Sal le O n i cr de Serres 
J u s q u ' au 2.̂  o c t o b re 1994 
(.cite ('xposition didiii ii(|ii c s apparciiif 
à lin <• reporta^i» photo.nniplii(|iie des 
bureaux de la (oiiipaj.!iii e d'iiinéiiierie 
Eavaliii situés à Montréal, Oit. iwa i t 
Galyary. ou l'on pouvaii vou" (|ii(l(|ii( s 
ouvres clc s.i t ollc( t ion .i\'.in( leur 
,irnv( r au Musi'e, eu |inn 1992. On y 
i rouvna e,ual(nuiii des i oninu-niaucs 
ircniployés de la linuc (|ui tiav.iilièrent 
i n pii'si nu- tluiivri- s lie ( i i i r ( oili i tiini . 

SÉKI i : L 'AMÉCl iDAl lU: , 
L i : : TKli S A - l{  - G 

Salle O m et île Serres 
Du 26 oc tobre au I S d é c c i n b re 1994 
Suivant II- nioilélr il 'un .ibéi éilaire, 
('csi-.'i-iluT .'(riii i livre (l'apprentissaiê 
de I alph.ihri, i|ui illiisirc . i n suivant 
l'ordre .ilplialiéi ii|uc, i li.i(|iu- Ir i i i c par 
un ou plusieurs mots dolil ( r i t e ii-ltri -
rsl r iui i. i lc.. . pu scnl.it luii dr j'/MW ; 
du Musée illusiré à l'aide d 'u i i v r i s de 
la ( olii-( I ion jx'rni.incuii-. 

E X P O S I T I O N S 
I T I N É R A N T E S 

ALI R l i l ) PHI.LAN 
Du I " (Ktobre 1994 au 2 janvier 1995 
Winnipi 'n An ( ial l i ry, 
Wininpei ; (Manitoba) 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 
S.ill r l i ev r l l r v W i l i s l r r Ro lph 

Goi.El it Fil DE; I . ' É G O E E: J E : A N-

M O K E ; A I I D E S A I N ' F E ; - S ( ' ) I ' I I I E; 

Nitin/ij  ntt pcfJtl il.tli\  Us itriJitt\ 
9 o c « ) b rf 1994, à 15 li 
(^oproduiir p.ir le MA(' M et réalisée 
p.ir nue i'(]uipc d'élévi'S, de pariiits. 
d'édui .iliul s ri dr prolessiimurls de l.i 
sieiie, u t i l ' p i nr lie tlu'âin*, prési'uiiV 
dans Ir ( .idre de l.i .Semaine de la lamille, 
|ouL;t(*  .ivrt II'dciiue et la (oniédie en 
( xploiani la ril.iiioi i in i re un père et sa 
lill r de I 2 .uis. Au lon t̂; d'un voy.iiic 
initiatn|iie dans un jeu vidéo, les rôles 
iiaditionnels de chatiin sont remis 
en (]iKsiion. 

1̂ (d iNl iVIÈVF , I.IÎTAR'FF 
V ,/ ilci }rrtiy\  iittlllltc  (,/ 

\\lr.tp\iottc\ pntty le Wl' stcclc 
20, 21 et 22 octobre 1994, à 20 h M) 

C O L L O Q U E 
( a luju iénii- S.i! le 

*  MUSÉliS F ; ' I ' G ( ) I . E I ; G ' F I ( ) NS : 

IMI'AG' F DES AGQUISFI IONS 
MA.SSiVIiS 
21 octobre 1994 

V I S I T E S A V E C I N V I T É S 
S.ii 1rs (i f x p o si I ion 

j l I I . I l iSNYDI i R 
2 octobre- I9 'M, IS h 
liili c Snytkr, aniniairitt- Je rrmissioii 
• i.'riiicr , ( '(.'M nous iiiitrfS'> , t(»ninu-ntf 

(iivcisi s (ii ivrc s tic l'exposition 
l.tt i.iiUcilii»!  Liiî\ih)i  du N\iisée d\irt 
tnuU'ii/JHiriiiii  lie Moi/ln'iil  Le }\iylcii:^c 
LI'IIIIC  vision. 

R E N C O N T R E S A V E C 
A R T I S T E S 
Salles i l ' cxpos it ion 

ALAI N PAIF.MHN'F 
l 9 o c i o b rc 1994, l « h 30 

N A O M I E O N D O N 
26 octobre 1994, 12 h 

V I D É O S S U R L ' A R T 
S.ill r Ga/ ix l i i i ' [ 'QM 

MKiRA 'F IONS, I 9 9i 
Samed is ct d i m a n c h e s, I .̂  h et 16 h 
Vidéo, louleur, 2é) min, trani^ais. 
ProdiKtion : Pixarr. Réalisé par 
l*ran(,oise de la Gressonnière. 
Aurémemé de textes poétii]Ufs, ce 
dix liment nous pré.scnte le chemine-
mint i réateur de deux artistes, René 
Derouin, du (Québec, et Meleu 
E.siobedo, du Mi'xi(|ut'. 

A T E L I E R S DE C R É A T I O N 
Prart c'<c W h i t i u y Cianada 

MAKD I AU V E N D R E D I, I l hà I 5 h 
Atel iers p o ur les g r o u p es 
(sur réserva t ion seu lemen t) 
(514)847-625 .̂ 

D I M A N C H E , 1.̂  h à 17 h 
(sans réservat ion) 

N l iU l 'FAHEF.AU X DAN S UN 
Ji is( |u 'a ii IS o c t o b re 1994 
Mori tau par morieau, nous peindrons 
une ima^e sectionnée en plusieurs 
éléments juxtaposés, en nous inspirant 
d'une leiivre int i tulée Cycle Cretois 2. 
Il"  12, de l'rani,()i.se Sullivan. 

DES P'TITS RIENS D'UNIVI^RS... 
Du 27 o c t o b re au 4 dc-cembrc 1994 
Après avoir observé l ' i tuvre de Serge 
Miirphy intitulée Affections, de 1993, 
nous allons créer, avec tous les maté-
riaux imaj,'inables, des parcelles 
d'univers sous la lorme d'objets insolites 
i|ui, une lois assemblés, composeront 
à leur lour un nouvel univers. 

C O U R S 

El IIS F O I R E; DE; E A R ' F 

EXPLIQUÉE AU X ENFANTS 
Les 9, 16, 23, 30 o c t o b re et le 
6 n o v e m b re 1994, de 14 h à 15 h 

Ge cours d'histoire de l'art s'.idresse 
aux enfants â,t,'és de 7 à 9 ans, i)bli_i;atoi-
renient acconipai;nés d'un parent. 
Le (ours vise à présenter icrtaines 
notions artisrii|iies de h.ise dont les 
(ouleurs primaires et secondaires, les 
outi ls de ir.ivail de l'artiste ainsi i|iie 
i|iiel(|iies éléments de (omposi t ion. 
On peut déjà dégager avec l'entant 
i en.unes dist iiu i ions de styles, par 
exemple entre la pr in ture figurative et 
la peinture abstraite, et transmettre 
lies notions muséologiciues sur la 
collection et la consti tut ion d 'une 
baïKjue d'u'uvres d 'an. 

N O V E M B R E 

E X P O S I T I O N S 

*  LA GOELF.GFION 
Ottcliftics liticrts titiinjttatttcs 
Du 1 I novembre 1994 à avri l 1995 

*  ALAI N PAIEMF.NT 
Sotttcttiitcs Sejti.irc 
(.Série Projet 1 s) 
J u s q u ' au 4 d é c e m b re 1994 

*  L 'ORIGINE DESCdIOSES 
Jiis(Hi'aii 8 janvier l'W5 

*  ANDRES SF.KKANO 
Lit A\rirgttc 

Just i iéa ii 8 janvier 1995 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 
Salle Bever ley W e b s t er Rolpli 

•'•  D U M I G E Y P E; 

Du 2 au 5 n o v e m b re 1994, à 20 h 30 

*GUY LARAMÉE: 
A]iirclic  lie itiiit 
Du 9 au 13 et du 16 au 
20 n o v e m b re 1994, à 20 h 30 

*  MIGlI l i l . l.EMIF.UX F.'F 
VIGFOR PILON 
/.( (intiiil  llritd  lies Iltritttgers 
D u 30 n o v e m b re au 4 d é c e m b re 
1994, à 20 h 30 (ma t inée 
s u p p l é m e n t a i re le 3, à 15 h) 

V I S I T E S A V E C I N V I T É S 
Sal les d ' expos i t i on 

J E A N - C i U Y M O R E AU 
20 n o v e m b re 1994, 15 h 
Humoriste et imitateur, Jean-Guy 
Morcau commente diverses œuvr ts 
parmi celles de la Collection et des 
expositions temporaires du Musée. 

R E N C O N T R E S A V E C 
A R T I S T E S 

S T E P H E N S C H O F I E LD 
2 n o v e m b re 1994, 12 h 

.SARAH STEVENSON 
9 n o v e m b re 1994, 12 h 

SHRCiE M U R P I IY 
16 n o v e m b re 1994, 12 h 

MAR'FHA T O W N S E ND 
23 n o v e m b re 1994, 12 h 

DANIHEL E SAUVÉ 
30 n o v e m b re 1994, 12 h 

V I D É O S S U R L ' A R T 
Sal le G a z o d uc T QM 

.STONES A N D FLIES: R I C H A RD 
LONG I N T HE SAHARA, 19«« 
Samed is et d i m a n c h e s, 13 h et 16 h 
Vidéo, couleur, 38 min, anglais. 
Production : Arts Gouncil of Great 
Hritain. Le réalisateur, Phi l ip Haas, 
a filmé le long parcours de l'artiste, 
dans le désert saharien d'Al^'érie. 

A T E L I E R S DE C R É A T I O N 
Prart c\: W h i r n ey C^anada 

DES P'TITS RIENS D 'UNIVERS. .. 
J i isc iu 'au 4 d é c e m b re 1994 

C O U R S 

C:OURS D 'H ISTOIRE DE L 'ART II : 
GONNALSSANCES DE 
L'AR T ACTUEL 
Les m e r c r e d is 2, 9, 16, 23 et 
30 n o v e m b re 1994, de 19 h à 21 h 
Inscription obligatoire par téléphone. 
Nombre de places : 2 4 
Les part icipants pourront s'initier à 
l'analyse d'œuvres afin de développer 
leur sens cri t ique. Ces cours d'appré-
ciation de l'art permet t ront de mieux 
comprendre l'art actuel. 

C:OURS D'ARTS PLASTIQUES 
«LE 3D APPRIVOISÉ» 
Série de 5 cou rs, les m e r c r e d is 2, 9, 
16, 23, 30 n o v e m b re et 7 d é c e m b re 
1994, de 19 h à 21 h 
Inscription obligatoire par téléphone. 
Nombre de places : I 5 
Série de cours d'arts iilastiques offerts 
aux visiteurs adultes (sur réservation). 
Le tontenu de chacun des cours 
portera sur une technique précise. 
1er cours : le bas-relief I; 2e cours : 
le bas-rehef II ; 3e cours : la ronde-
bosse I; ie cours : la ronde-bosse II ; 
5e cours : le moule perdu I; 6e cours : 
le moule perdu II . 

D É C E M B R E 

E X P O S I T I O N S 

*  J E A N - F R A N Ç O IS G A N T I N 
/.f Rêve d'une ombre 

(Série Projet 14) 
Prripns type 

Dans le cadre de la présentation du Rcre 
cl'itite ombre, le Musée présente, dans la 
salle vidéo, Propos type, une œuvre de 
l'artiste créée en 1977 et faisant patt ie 
de la collection du Musée. 
D u 10 d é c e m b re 1994 
au 29 janv ier 1995 

*  L 'ORlCi lNE DES CHOSES 
JuLScjuau 8 janvier 1995 

*  ANDRES S E R R A NO 
Lit hXoyii^itc 

Just ju 'a ti 8 janvier 1995 

E X P O S I T I O N S 
D I D A C T I Q U E S 

LES VISITEURS À L 'ŒUVRE 11 
Sal le Bever ley W e b s t er R o l ph 
D u 11 d é c e m b re 1994 
au 8 janv ier 1995 
Vernissage le 11 décembre à 14 h 
Cette expo.sition d'arts plastiques, haute 
en couleurs, présente une sélection 
d'ieuvres réalisées par les part icipants 
au cours de l'année 1994 aux ateliers 
de créations Prart Si. 'Whitney Canada. 

LE MAC M : 30 AN S 
Sal le Orner de Serres 
23 d é c e m b re 1994 au 26 m a rs 1995 
Cette exposition didact ique soulignera 
le 30' anniversaire du Musée. 

V I S I T E S A V E C I N V I T É S 
Sal les d expos i t i on 

J E A N - R E NÉ OUELLET 
4 d é c e m b re 1994, 15 h 
Comédien bien connu de la télévision 
ainsi que du mil ieu théâtral, Jean-
René Ouel let nous fera une visite 
commentée de certaines teuvres 
exposées au Musée. 

R E N C O N T R E S A V E C 
A R T I S T E S 
Sal les d ' e x p o s i t i on 

FRANÇOIS MORELLl 
7 d é c e m b re 1994, 12 h 

V I D É O S S U R L ' A R T 
Salle t j a z o d uc T QM 

STONES A N D FLIES: RICTIARD 
L O N G I N T HE SAHARA, 1988 
Samed is et d i m a n c h e s, 13 h et 16 h 

A T E L I E R S DE C R É A T I O N 
Pra tt & W h i t n ey Canada 

CFIAPEAU! 1995 
19 au 30 d é c e m b re 1994 
Préparez la nouvelle année de fa(,()n 
originale, venez vous confectionner un 
chapeau de fête amusant, excentr ique, 
à faire crouler de rire vos parents et 
vos amis lors des célébrations du 
Nouvel An. 

V I S I T E S 
Visite interactive de la Collection 
permanente et des expositions tempo-
raires pour les individus et les groupes 
de tous les âges. Les droits d'entrée au 
Musée incluent les visires. 

V i s i t e s p o u r l e s g r o u p e s : 
Il est nécessaire de réserver en 
téléphonant au (51 l ) 847 -6253. 
Du mardi au d imanche, 
entre I I h et 18 h, et le mercredi soir, 
entre 18 h et 21 h 

M U S É E D ' A R T 
C O N T E M P O R A I N D E 
M O N T R É A L 
185, rue Sainte-Catherine Ouest 
Monttéal (Québec) H 2X I Z 8 
Tél. : (51 1 )847 -6226 
Métro Place-des-Arts 

Dro i t s d ' e n t r é e dans les s a l l e s 
Ami s : gratuit 
Adultes : 4,75 $ 
Aînés ; 3,75 S (avec carte) 
Étudiants : 2,75 S avec catte 
Enfants : entrée libre (moins de I 2 ans) 
Familles : I 1,50 S 
Groupes : 2,75 S (min imum 
1 5 personnes) 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e du M u s é e 
Lundi : fermé 
Mardi : I I h - 18 h 
Mercredi : I I h - 2 1 h 
(entrée libre de 18 h à 21 h) 
Jeudi au d imanche : I I h - 18 h 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e de la 
M é d i a t h è q u e 
Mardi au vendredi : I I h - I 6 h 30 
Samedi, d imanche et lundi : fermé 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e de 
la B o u t i q u e 
Lundi : fermé 
Mardi, jeudi ct vendredi : 1 I h - 20 h 
Mercredi et samedi : I l h - 21 h 
Dimanche : 1 I h - I 8 h 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e de la 
l i b r a i r i e A r t e x t e 
Lundi : Fermé 
Mardi : I I h - 18 h 
Mercredi : I 1 h - 21 h 
Jeudi au dimanche : I l h à 18 h 

V E N E Z « C R É E R 
D E S L I E N S » 
A U M U S É E D ' A R T 
C O N T E M P O R A I N D E 
M O N T R É A L 

Le d imatuhe 9 octobre prochain, dans 
le cadre de lAnnée internationale de 
la Famille, le Musée d'art contempo-
rain de Montréal t iendra une journée 
«portes ouvertes». (]et événement 
s'inscrit dans l 'opération «Créer des 
liens» organisée par le Comi té québé-
cois de la Semaine nationale de la 
Famille et par la Table mult isecto-
rielle régionale de Montréal. 

A cette occasion, les visiteurs pourront 
s'inscrire à l'Atelier de création du 
Musée. Sous le thème «Neuf tableaux 
dans un», les part ic ipanrs pourront 
peindre, morceau par morceau, une 
image sectionnée en plusieurs 
éléments juxtaposées. Pour réaliser 
cette création, il s s' inspireronr d 'une 
leuvre de Françoise Sullivan int i tulée 
Cycle crétréis 2. ti"  12 présentée dans 
l 'exposition I^a Crjtlccttait Lacaittt dit 
Musée d'art contemporain de MrnttréitI 
— Lt Partage d'une risitm. 

Bienvenue à tous. 

*  Voir article dans le présent numéro 
du joiirnctl. 
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e x p o s i t i o n s 

!; ("(imvoitu / ou OiHi) à la maison, 1993-1994 Projection vidéo sur structure en bois pivotante Photo ' Guy L'Heureux 

AlHin Paiement. Détail de l'installation Sometimes Square, 1994 Jean-François Cantin. Propos type. 1977. Photo : Agence de communications TAV 

La s e r"  n e P r"  O J e" t 

T H O M A S C O R R I V E A U 
I.iiu-Oiitit  à lit  niitisnn (Série Projet 12)1 
F.sseut iellenienr lii;tir;itif , le trav;iil de 
Thoiiiii. s (iorriveati entret ient un lien 
étroit avec la peinture tout en eniprun-
lanl ;i d'autres (li.S( iplities, telles (|ue la 
pliotot;ra|iliie, le eolla,i;e et le eiiie'ma 
d ' a n i m a t i o n. D e p u is la p r e m i è re 
moitié des années cSO s'y développe un 
répertoire d'images re|irésentaiit la vie 
i onremporainc sous ses aspects les pitis 
standardisés : situations et habitats de 
l'univers suburbain, modèles e( idéaux 
véhiculés ptir la mode et la puliliciré, 
peti ts drames et roulantes vécus par 
rintermédiaire du cinéma ou des romans-
pho tos . .. (x's références au monde 
contempora in s'at i onipa,i;neiit d 'un 
important travail stir la lorme, la struc-
ture et le suiiporr de rima_L,'f figurative. 
L'artiste tiit i ainsi en lumière, tout en 
les déjouant, les dispositils ^râce atix-
(|iiels elle s'élabore et fait sens. Chez 

(lornveati, l ' image est donc donnée à 
voir en même temps que les mécanismes 
c]ui la sous-tendent, dans un mouvement 
de va-et-vient cjui en relance constam-
ment la lecture, i i Cette exposition, ou 
le portrait prédomine, regroupe quatre 
(i-uvres récentes. La pièce principale, 
une installation vidéo int i tulée Lou-
Qiaii à la maison, c o n s t i t ue p o ur 
l'artiste une première transposition de 
ses recherches dans le domaine de la 
vidéo. • Pierre Landry est conservateur 
de cette exposit ion. D u 2 4 AOÛT 
A II 9 OCI'OBR F l 9 94 

A L A I N P A I E M E N T 
Sontelinies Scjuare (Série Projet 1 .T) . 
Depuis plus de dix ans et sur les modes 
de la peinture, de la photographie et de 
l'installation, Alain Paiement figure et 
transforme les avenues mu l t id imen-
sioniielles du champ de la perception. 
Préoccu|x' par la topographie de certains 
lieux chargés de connotations multiples 
et par les contigtirations particulières 
que leur exp lo ra t ion sys témat ique 
suggère, l 'a r t is te accumu le, en les 
juxtaposant au sein de nouvelles struc-
tures, des fragments de réalité altérés et 
magnifiés jiar des procédés de cartogra-
phie, de reproduction et de résolution 
de l ' image, i i L'installation Souietiutes 
Square propose le déplo iement dans 
l'espace de la salle Projet d'une suite 
d'images photographicjties saisies dans 
ce lieu public et urbain débordant d'in-

formations visuelles, architecturales et 
sociales qu'est Times Square, à New 
York. Captées à par t ir de p lus ieurs 
points de vue, les images sont digita-
l isées, t ra i tées et s u b s é q u e m m e nt 
r aba t t ues à l ' o r t hogona le dans un 
développement éclaté et monumental. 
Le déroulement progressif du jour à la 
nuit, du pltis petit au plus grand, de la 
définition à l 'évocation, et la facture 
tramée de l'ensemble construit à partir 
de matériaux trouvés dans la ville, sug-
gèrent notamment un dialogue entre 
les pratiques traditionnelles de la pein-
ture et de la sculpture et les possibilités 
infinies de l ' image intographique. • 
Josée Bélisle est conservatrice de cette 
exposition. DIJ 15 OCTOBRE A U 

4 DÉCEMBRE 1 9 94 

J E A N - F R A N Ç O I S 
c A N I I N /.-« Rêve d'une ombre 
(Série Pro jet 14) n J e a n - F r a n ç o is 
Cant in est connu du mi leu de l 'art 
C] u é b é c o i s d e p u is une q u i n z a i ne 
d'années maintenant. C'est à la vidéo 
cjue le nom de ce jeune a r t i s te de 
Montréal a d'abord été associé. De fait, il 
tut parmi les premiers art istes d'ici à 
explorer les possibilités expressives de 
ce médium, en particulier au travers de 
l'installation, encore relativement nou-
velle à l'époque. Propos type, une de ses 
premières oeuvres, présentée dans le 
cadre de l'exposition Tendances actuelles 
au Québec (1978-1979), avait d'ailleurs 

été fort remarc|uée alors, tout à la fois 
par l'audace, l 'humour et l 'originalité 
de la p ropos i t i on, ii Au cours des 
dernières années, Cantin s'est beaucoup 
intéressé au potent iel lud ique, poé-
t i q ue et érot ic jue des p r o j e c t i o ns 
lumineuses réalisées à partir de dispo-̂  
sitifs optiques, recherche à laquelle il a 
stirtout été identifié depuis, i i Avec Le 
Rêi'e d'une ombre, la récente installation 
qu'il nous propose et qti'i l qualifie de 
cinématographicjue, première réalisation 
du cycle Suite et chroniijues, l'artiste pro-
longe autrement son travail des dernières 
années et approfondit certaines des 
préoccupations qui y sont reliées : la 
volonté de représentation, la c]uestion 
de l ' image (sa nature, ses modes de 
cons t ruc t i on et de pe rcep t i on ), de 
même que la notion de temps. • Gilles 
Cjodmer est conservateur de cette expo-
sition. D u 10 DÉCE. MBRE. 1 9 94 
AU 29 JANVII ' R 1 9 9 5. 
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e x p o s i t i o n s 

Que 
C o l l e c t i o n 

n Q u e 3 GBLJvr̂ es 
cl irQLjisin"te3 

L A (Xll.EECTION FF.RMANENTE DU MUSÉE COMPTE MAINTENAN T PRÈS DE 

5 ()()() (idivRES. DEPUIS E'OUVERTURE DE SON NOUVEE ÉDIFICE IE Y A DEUX ANS, 

LE MUSÉE A PRÉSENTÉ, DANS SES QUATRE SAEEES CONSACRÉES À EA COEEECTION 

PF.RMANI'NIl-, DANS EA SAELE VIDÉO, DANS EA SALEE BEVERLEY WEBSTER ROEPII 

(CRÉATIONS MULTIMÉDIAS) ET DANS SON JARDIN DE SCULPTURE, UN ENSEMBLE DE 

PLUS Di; 450 ŒUVRES RÉPARTIES AU SEIN DES EXPOSITIONS LA COIJ^ECTION : TABLEAU 

iNMicuRAL, LA COLLECTION : SECOND IABLEAU ET LA COLLECTION LAVALIN DU 

MUSÉE D'ARTCON'IEIMPORAIN DE MONTRÉAL — LE PARTAGE D'UNE VISION. QUELQUE 

l 0 POUR l 00 DE: LA COLLECTION ONT ALORS ÉTÉ MIS EN LUMIÈRE DANS LE CONTEXTE 

DE PARCOURS ! i IS'FORIQUES DES GRANDS COURANTS DE L'ART CONTEMPORAIN. 

Pierre Granche 

Ihalés aupteddc la spirale. 1988 

Tôle galvanisée, bois, 18 figures 

Spirale : 235 x 800 cm Idiamètrel 

Coll ti^ACM 

Photo .1 Richards 

lîans ce nouvel accrochage de la Collection permanente, une douzaine d'œuvres se 
]-iartageront une aire de 1 000 mètres carrés. Marquantes, impressionnantes, non 
pas tant par leur échelle, pourtant nettement appréciable, que par l ' immédiateté de 
leur charge crit ique et de leur impact formel, les œuvres choisies révèlent des 
recherches exemplaires jiarmi les plus originales des années 80 et du début de la 
nouvelle décennie, et ce, dans les milietix internationaux, canadien et québécois, ii 
Réalisées entre 1978 et 1992, les œuvres relèvent principalement de la sculpture et 
de l'installation. Pour certaines d'entre elles, il s'agira d'une première présentation 
au Musée depuis leur acquisition. Il en est ainsi pour Borrowed Scenery (1987), de 
Barbara Steinman, et pour Untitled (Water) (1992), de l'artiste chilien vivant à Ne-w 
York Alfredo Jaar, deux installations où le pouvoir des images photographiques et 
électroniques fusionne l i t téralement les enjeux esthétiques et socio-polit iques; 
premières également pour l'installation picturale concepttielle de l'artiste français 
Daniel Buren Sous verres, siin verres (Montréal 1990), pour l ' instal lation holo-
graphique Driven II  (1985) de Michael Snow et pour la sculpture de pigments 
colorés Sans titre (1984) du Britannique Anish Kapoor. u Le Triplo Igloo et le Tavolo 
de Mario Merz constituent des œuvres emblématiques de l'Arte Povera, ce mouve-
ment issu du milieu des années 60 en Italie, oîi la pauvreté recherchée du matériau 
devient génératrice d'un art de ruptures. Chez Giuseppe Penone, la prépondérance 
de la nature, dans / Hâve Been a Tree in the Hand. imprègne une poétique esthétique, 
concise et poignante. L'œuvre sculpturale du Britannique Richard Long Niagara 
Sandstone Circle (1981) impose, dans la placidité et la planéité d'un schéma circu-
laire, des considérations métaphysiques sur l'ordre universel. Dans Thaïes au pied de 
la spirale {\9^^), Pierre Ciranche conjugue les leçons de la géométrie et de l'histoire 
en recréant un espace architectural, sculptural et monumental, réfléchi et ludiqtie. 
• J os É F B É EI s E E 

D U 11 N O V E M B R E 1 9 9 4 À A V R I L 1 9 9 5 

Mario Merz 

Tnpio Igloo, 1984 

Aluminium, verre cassé, serre-joints, argile 

594 cm ((jiamètre) 

Coll. . MACM 

Photo • Denis Farley 

l.f fournal du Mu.\ét d'art contemporain dt Montréal est publié roiis les rroi.s mois par la Direction de l'éducarion et de la dociimentafion- • Directrice : 
I.m cite hoiK hard • ïîditrice déléguée : (Chantai Charhonneaii • Ont collaboré à ce numért) : Josée Bélisle, Lutctte BoiiLbard, Marcel Brisvbois, 
(iille s (iodmer, Miclic l Hiuird, Pierre Ijindry, Real Lussier, Yolande Racine et Zéo Zigzags • Révision et lecture d'épreuves : Olivier Reguin • Secrétariat ; 
Sophie David et Nicole Perron • Omception graphiciue : Lumbago • Impression : Bownede Montréal • ISSN 11S()-128X • Dépôts légaux ; Bibliothèque 
nationale du Québec, Bibliothèque nationale du Canada, 1994 • La reproduction, même partielle, d'un article du_/o«rwW doit être soumise à l'autorisa-
tion tic la Direct ion de l 'ét lutat ion et de la documentat ion du Musée d'art contempora in de Montréal. • Le Musée d'art contempora in 
de Montréal est une société d'fitat subventionnée par le ministère de la Culture et des C^ommunications du Québec, et bénéficie de la participation 
tinancière du ministère du Patrimoine canadien et du Conseil des Arts du Canada. • Directeur du Musée : Martel Bri.selxiis • Membres du conseil 
d'administration du Musée : Roy Ljicand Heenan. président, Robert Ayotte, Luc Beauregard, Pierre Bourgie, Léon C^ourville, Jean-Claude Cyr, Maurice 
l'orget, Steplun A. Jarislowsky, Louis Lagassé, Louise Lemieux-Bérubé, Niky Papachristidis, Châties S. N- Parent, Monique Parent, Mary Rolph-
Lamontagnc, H. Arnold Steinberg et Robert Turgeon • Membres du conseil d'administration de la Fondation des Amis du Musée : Maurice Forger, 
présideiii, Sylvie B(nvin, Manon Blanchette, Robert-Paul Chauvelot, Fran(,()is Dell'Aniello, Marc DeSerres, Joanne Forgues, Marie Gaudet, Michel 
(iiroiix , (iuy Knowles, Josée Lacoste, Marissa Nuss, Sylvi Plante et Lillia n Reitman • Directrice au développement des Amis du Musée : Élaine Lalonde 
• Le Mu.sée tlart contemporain de Montréal a pour fonction de faire connaître, de promouvoir et de conserver l'art québécois contemporain et d'assurer 
une présence de l'art [ontenijiorain international par des acquisitions, des expositions et d'autres activités d'animation. {Loi sur Us musées nationaux, art. 24) 
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